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Pt;EALn CULYo e EURf ET DU Ce-LON ÇPAti tO-AlT TO M. LE JUOI

Rédacteur-Iropriétaire : N ANNONCES

PI.DI V E. PEOULrX. Premiðro insertiôn ... .. 10 contins par ligu

Lah'onnomeht pout dater du 1er de chagno . Deuxième insertion, etc... - 3 entins par ligne
moi, "ou commencor avec lo 1Cr numéro do Pour annoncez à long terme, conditions lib16-
PTannée. On ne s'abonné pas moins que pour raes.
un an: iavis da discon mwaton doit être donné Cuqui désirent s'adrosser tout particuliò-
parlet, au "Bureau du, sonsaigné, UN Mos reient aux cultivateurs pour la vento de terres
avant l'epiration do Pnnée d'abonnement, ot instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
les a'rrdrageo alors devront avoir été payés; si avantageux d'annoncer dans ce journal.
non, l'abonnnient nera censé Continuer, mail-
S gr môme le refus do la Gasetic Dtu Bureau de . MM. J. B. Rolland & File, libraires à Montréal
Poste. Tout ce qui concerne .la rédaction et . . M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québeo
l'administration de ce journal doit être adrea .w ont bien voulu ae charger do l'agence de la
à F um H. PnoULx, Ródacteur-Prcpriétaire. ~<" Gazottu des Campagnes.

ABONN !~XE~AT: Si la gunrre e3t la dernière raison des peuples, l.griculur doit en êtro la première. ABONNIENT

$, rAn Emparons-nous du solsi nous voulons conserver notre nationalité. A$ rAn A>

A Il .MA I. REVUE DE LA SEMAIN=
Revue de la Scmaine : La colonisation du Sud ; débats iivo. La colonisatiQ)n du Sud.-L'onverture des chemins

qués ce sujer,.t une séan~cedo PAssemibléoLégislatvo do et la construction cde voies ferrées, comme moyonsQubec, par MFr ld'activer la colonisation dans les différentes parties
comnté de'Bellechase; iM. les députés.des comîts die Mont- do notre Province, sont ce qui attirent le plus l'ât-
-mgny,-PIsleietRirmouski prennent part à la discussion. tonion de nos députés : Otlaswa comme dans nos

Causérie Agricolc: Choix do la semence (Suite); travaux de- Cl:mbres Provinciales En effet ce sont les moyens
semtence. l03 plus prompts pour on activer lo développement,

Sucjets divers: Le Monde (journal publié A Montr-al) et les.jour- et la discussion se fait souvent à ce sujet dans notre
naux d'agriculture.-Lo bétail u .paturage.--Gouttirc ds r
arbiPc8, mladie caunsée anx arlires par une niiiuvaLise taille oit Parlemrent Provincial.

g fait s::s ir ut re;stima hoins. taî t ou Nous empruntons au Journal de Québec, lo résumé
suivant des débats qui ont été provoqués par lu dépe-

Chioacs et aufires : Conférenoico) ngricolo donnd6o à PsLdet:, sous IoMd
patronnge du Cercle agricolu de cette parois8e, pr M. J. c, té du comté de BellMchasso . :Mucher o S aurice,
Chapas, du )6partoment de l'agriculturo A Quàbec.-üem- sur l'apportuité do con.-truiiro une voie ferrée, au sud,
ploi.des cendres. pour -IL culture, notarnmoat A l'égard ded on arr-ièro los comtés do Beauco, de Dorchester, do
vergers. Bll2echaso, de Montmagny, de l'Islut, do Ramouras-

Recetcs: R àinèdo A donner à un cheval qui avale une saugsue. Ia et dû Témiscouata.
Lafliento de poule comme poison pour le cheval. . jO député.do Bollechasse s'est exprimé ainsi:

Il y a quelques jours, lo. député do Terrebonne
EN VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE -DES CAM- mottait sa parole patriotiquo au service de la coloni-

PAGNES "à sation du Nord. Il fut suivi par les députés do Cham-
. bly, do R]iimouski, d'Ottawa, d'Eocholuga, de Témis-

o counta. Nous, députés du sud, nous applaudissions à
l'éloquenco convaieue do nos collègues et nous fai-

apiprouivé par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Fra sions des veux pour voir lours efforts réussir.
MA Ossayo.-Prix 25 ets. "Aujourd'hui, je viens lour on demander autant-

Patit traité sur la cultnre du tabac, par Ls N.- Gauvreau, pour les comtés. du sud. Un- pays richo et connu
4cr.,"N. P., rniuibro du Conseil d'agriculture de la province do des missionnaires, dos trappedrs et de bûohorons, s'é.
Qbec, 2e édition.-Prix, 10 ets.- tend en arrière dos comtés do Beauce, do Dorchester,e niouton," traité pratique sur l'élevage des moutons cn dô Bollechasse. do Montmagny, do l'Islot, do.lKa..

anu.iad, prar Eugène Casgrain, écr., arpentour, imembro du
Conseil d'agriculture dû la province do Québec.-Prix, 15 ts. mouraska, de T.rmiscouîsta et do .Rimouski. Tfous loa

Lettres surla vie rurale,". par M. Victor de Tracy.-Prix, rapports officiels que nous possédon. .s accordont sur
60é Ots. la fertilité du sol, sur la richesse des essences fores-.

Le vétrinaire pratique" traitant des soins à donner- aux tières. 'On y a trouvé.dos gisements minéraux de la
chevaux, aux bwu1i, aux moutons, aux cocbons Ob A tous les plus grande richesse entr'autros-des indices de ci-

o animaux do lasse.cour, par E. HIocqusirt.-Prix (0 ce. 0abres.
Instruction élémentaire sur la conduite des arbres frii- " Le curé do Saint Magloire, qui est un des dignes

tirvs, " grefre, taille, restauration des arbres mial taill6s ou émules de cet a ròtro de la colonipation le révérend
5psés par la vieillesse culture, récolte et conservation des P >-I

guits, par.. DuBreulIPrix 60 ote. M. Labelle, que In Chambre acclamait hier, a bien
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voulu m 'uvoyer sur -cette région inexplorée de pré. Ces moissons gigantesques, le gouvernementpeut
cieuses notes que je me fais un devoir de communi- les faire germer hors du sol.-Qu'il encour.age la
quer à la Chambre." construction d'une voie ferrée en arrière des comtés'

Ici l'orateur lit ce travail important, qui a été de Dorchester, de Bellechasse, de Montmagny de
publié dans le Journal de Québec, du 31 mars, ainsi l'Islet, de Kamouraska. Dieu et la. race canadienne
qu'une lettre du préfet du comté de Bellechasse, M. française feront le reste. (Applaudissements). "'.
Couture. M. BEaNATOHEZ, député de Montmagny.-Je re

Ces lettres résument en peu de mots toules les res- mercie le député de Bellechasse de l'heureuse idée
sources agricoles, minérales et forestières que Québec qu'il a de demander au gouvernement *une explora
pourrait retirer de ce pays laissé à lui-mêmo, de cotte tion de la partie du pays qui s'étend en arrière .de
terra incognita. Dorchester,'Bellechasse, Montmagny, l'Islet, Kamo -~

Puis reprenant son discours: - raska. Il a raison, lorsqu'il affirme en Chambre que
"Emparons-nous du sol I Telle était la devise de cette région est la plus belle et la plus fertile de la

nos pères; telle doit être la nôtre. Un homme distin province de Québec. Le climat y est d'une douceur re-
é c qi . c marquable et les bois sont de la belle qualité. Si un

gué*eetchemin de fer traversait cette contrée, elleserait
tion canadienne, M. Achintre du Monde, faisait à ce

opos des remarques fort logiques. Entr'autros bientôt la partie la plus recherchée du Bas-Canada.
choFes, il disait, en parlant de nos pères: Jappuie de toutes mes forces la propOsit10n de

" Pour qui connait aujourd'hui la topographie des M. Faucher et j'espère que le gouvernement en tion-
lieux, la nature du pays, les dangers à prévenir, les dr om . (Applaudissent •C r éM. Marcotte, député de l'Islat-- Comme représen-_
ennemis à combattre, les établissements à créer, tous tant un des comtés du sud, par conséquent directe-
les obstacles qu'il fallait vaincre en ce Canada alors . . . .
inconnu, lequel de ceux-là oserait mettre en doute lesr
qualités des colons, l'aptitude de la race, l'habileté desm nqer a mon ds e aissa passer so Jalonce la question soulevée par l'honorable député de

'administration française aBell< chasse et si je n'apportais pas à cette discussion
* Que l'on jette un coup d'oeil sur la carte du Bas. mes faibles connaissances. J'espère ue.ai au moiñs

Canada, et que l'on y suive, depuis l'origine jusqu'à
nos jours, le développement de l'idée qui présida à la elles n'ajoutent pas de lumières, au moins elles ne ré-,
création des groupes, an choix des localités, dos pro- pandront pas de ténèbres.
miers'Villages, a cotto disposition savante de lignes a M. l'Oratour, chaque fois que le' gouvernemei.t
d'établissements, courant parallèlement an fleuve et a cru devoir dépenser des miliers de piastres dans le

d'étblisemetscournt aralèleentau feuv etnord, dans la vallée du lac Saint-Jean, je l'ai fâlicité, .
gagnant les profondeurs par une série de nuas, dis-
posés en échelons, comme les régiments d'un corps -j'ai appuyé de tout cœur une politique aussi. age que.
d'armée à la veille d'hne grande bataille. - patriotique.

" Assurer ses derrières et ses ailes, et prendre le • Cet appui, M. l'Orateur, me donne le droit de re-
fleuve comme base d'opération : telle fut l'idée'de a clamer, pour les régions du sud, l'application d'une'
dis. Elle reste encore, de nos jours, la meilleure des politique aussi intelligente

M. le curé Labello, dans une trop courte entrevuetactiqIes, soit ait point de vite de guerre ou à celui de asiuieq'gébe odadtqi ali ooi
la cloniatio. "aussi utile qu'agreable, nous a dit qu'il fallait coloni.la colonisation.

" Cette tactique, notre devoir est de la cortinuer en ser en chemin de fer. La Chambre, je l'espe, me per-mettra de jeter quelques idées sur la construction,
étendant la colonisation des rives du Saint-Laurent à dnttra in jeter queles rins u la srt
la frontière du Maino. d'un chemin dé fer dans les regions du sudespérant

" Roprésontantdu sud, je fais mon devoiron attirant que ces idées seront ramassées par des personnes d'af-
faires, intelligentes et qui sauront en faire leur profitl'attention du goixvernenîcntsur cette belle patrtie de tu naéirn acniind or rvne

la province. Une voie ferrée suffirait pour donner.i Ince.
l'agriculture, au 'commerce, à l'industrie une région i" me permettrai de citer quelques extraits d'iue

erveilleuso où Io climat est plus doux qu'au Nord et ettre que m'adressait le révérend messire F. Pelle.
tier, curé de Sainte Germaine, en date du 5 févrierau Saguenay. 1883" En préconisant le sud, je suis loin do vouloir nuir

aux efl'orts faite pour colonisor la Lièvre, la Rouge, "Voici ce que m'écrivait alors ce prètre dée'oué
la Mantawi, le Nord et le lac Saint-Joan. .Non, dans "D'après les entrevues que nous avoue eues ensemble et l4-
notre beau pays, il y a place pour tous. tudo que j'ai faite depuis de la question de la possibilité d'un

"La province de Québec a une superficie de 12074 , chemin de fer dans la vallée de la rivière " Desplantes, s? enpartant de Saint-Joseph de la Beauce, vous arrivez sur les
.51 acres. Sur ce grand total il y a 12,625,877 acres "bords de la rivière Etchemin. Il est facile alors de suivre la
do terrains Occupés ; 6,410,2G4 acres de terrains amé- "décharge':t les bords di lac Etchemin. Là il y a une vallée

o ; s 07 "qui se joint à celle de la rivière Famine dans le canton 1 a; iliorés ; 4144,984 tces de terrains cultivés comme, gevin. Cette vallée conduit à la rivièro d'Aaquan. Ensuite422 on pèturages et 54,S58 n jardine. Reste comme c'est une vallée qui s'étend jusqu'au lac Des Anglais, et de là
grand total 108,138, 774 âcros de terres qui sont inox- "atteinit Madawaska. Là ce chemin débouche à Saint-Jean,
ploi tée-s I "N.-B.

En face de ces richessos flottantes que noue avons "Encore une foi., Ni. l'Oratour, ce sont là quelques
sous la main,- il est bien permis do se demander avec idéce, bien incomplètes, si vous le voulez, mois puis
Doudan : aout-elles germer quelque part, fructifier. et rendre

" La terre se repose terriblement cher nous. prospère une grande région de notre province, région
"Reste à savoir si quolque moisson gigantesque sor pour ainsi dire démeurée presque ignorée jusqu àpré ' ' "'r *ý

'rade ce grand loisir." sent (Applaudissements).
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"d 'a ro *rt - -dé -Y. .

Asselin a cité et a commenté avec beaucoup mûre pour semence, parce que de sa bonté dépénd
d'rp l'extrait suivant du rapport surles chemins la beauté des seniiset l'abondance de la récolte.
d colonisation du Bas.Canada, de 1862.'. Les blés qui ont crû dans lés terrains très.fertiles,

Avant de terminer mon rapport, -je dois déclarer dans les terrains .très humides ou très ombragés, ont
qu'en combinant toutes mes observations sur la na généralement'leurs grains moins nourris que coux
ture du sol et ses accidents dans le cours de l'explora- qui ont été cultivés dans une terre moine fertile, dans
tion du township Danquam. .T'ai trouvé, en somme, un terrain plus sec et plus exposé aux rayons du so-
les terres de ce township très favorables kla culture, lait, parce que, dans les premiers cas, toute la force
et offrant aux colons qui voudront défricher fes plus yégétative se porte sur les feuilles ; on ne doit donc
belles garanties de succès. Ce qui contribue la plus à pas les employer à l'ensemoncnemònt.
m inspirer cette confiance, c'est le fait Bi rare et si re. . Il n'est donc pas absolument nécessaire de changer
narquable que ce territoire est partout oxt.rômement de temps on temps les semences d'une exploitation

.plan et généralement peu rocheux, avantage qui as. rurale, sous prétexte qu'elles dégénèrent. Il suffit tou-
sre aux défricheurs les plus grandes facilités pour jours do choisir la plus belle de sa propre récolte,
l'ouverture des voies de .communications. Les seules tout comme à l'égard des animaux que l'on destine à
difficultés à surmonter dans la colonisation do ce l'élevage. Ce n'est que dans certains cas, que nous
township consistent dans l'existence.de quelques sa avons déjà indiqués, qu'il importe do faire venir d'ail-

lanes ça et là ; mais. ces. difficultés ne sont rien en leurs les grains pour semence.
comparaison de celles causées par les inégalités du Un cultivateur jaloux de la supériorité de ses. blés
sol, et j'ai le plus forme espoir que, avant peu, un ave- fera même plus, il en fera trier, par ses enfants dans

-; nir brillant se prépare pour la vallée située entre la les soirées d'hiver, les grains les plus gros, et les fera
rivière Daaquam et la rivière Saint.Jean. semer à part dans la meilleure terre de son exploita-

Le député de Bellchasse a fait inscrire sur les tien, *pour le produit être ensuite substitué à ses an-
ordrds du jour les résolutions suivantes : ciennes semences. Qu'on no croie pas que cette opé-

Que la frontière sud des comtés de Beauce, Dorchester' ration de trier soit bien longue; une famille peut ai-
Bellechasse, Montmagny, P'Islet et Kamouraska, se prête i la sément nettoyer ainsi un minet par jour, seulement
construction d'une voie ferrée allant se raccorder à Edmuus- dans ses moments de repos, puisque les femmes et
ton* an chemin de fer du Nouveau Brunswick. u'dn e oet.orps usu e emse

" Que d'après les renseignements donnés offlciellement, il ést les enfants peuvent prendre part a ce travail. Il suffit
impossible de trouver ailleurs de meilleures terres pour la cul- d'avoir vu opérer des personnes exercées pour an être
ture; convaincu.

" Qu'il faudrait peu d'efforts pour diriger la colonisation vers
cette région fertile et l'ouvrir à lindustrie et à l'agriculture; D'un autre côt, on peut se servir, pour trier les

Que des- paroisses pourraient s'ouvrir sur ]a frontibro Sud grains, d'un moyen mécanique qui est en usage dans
des comtés de Beauce, Dorchester, Bellechasse, Montmagny, plusieurs endroits. Le trieur Lépine, de fabrication
lIslefet lKamouraska, où des iniliers de nos conipatriotestrOu- française, remplit bien le but, si nous en jugeons par

-véraienti sinon, l'abondance, au moins l'existence libre, hion-ceuqeposdlafrem èeduClgeeSe
-nàte et indépendante; celui que possède la forme modèle du Collège de Ste

"Que la province de Québec faciliterait ainsi le repatrie- Anne. Plusieurs cultivateurs des environs de Ste
ment de nos compatriotes actuellement aux Etats-Unis et em- Anne, font trier leurs grains à cette forme, en pa-
pécherait une émigration qui est une cause d'affaiblissement yant dix centins par minot, et ils n'ont qu'à se féli-
ponr le pays; yatdxcnispr-io, tisnotq' afl
- "Qu'il est de l'intérêt de la province de Québec d'ouvrir au citer de la netteté do leurs grains. Nous avons vu un
commerce et à l'agriculture la frontière sud des comtés de cultivateur apporter là dix sept minots de blé tol qu'il
Beauce, Dorchester, Belichasse, Montmagny, l'Islet et Kamou- l'avait récolté, et de cette quantité *en rapporter dix
raska,,et que le meilleur moyen d'y parvenir serait la coutruc- minots de grains absolument convenables pour la se-
tion. d'une voie ferrée, allant se raccorder ù, Edmunston au
chemin de fer du Nouveau-Brunswick; monce.

e"Que lAssemblée législative présente une adresse à Son Les cercles agricoles n'auraient qu'à y gagner en se
Honneur le lientenatit-gouverneur, le priant d'assurer la cons- cotisant ensemble peur l'achat d'un semblable instra-
truction de telle voie ferrée et l'assurant que cette construction
est d'une importance vitale pour le développement commercial ment dont ils pourraient se servir à tour de role, avec
et agricole de la frontière sud des comtés de Beauce, Dorches- l'assurance de pouvoir obtenir des grains parfaite-
ter, Bellechasse, Montmagny, lIslet et Kiamouraska. " ment nets pour la semenco. Bien n'est plus avanta-

L'attention publique est attirée maintenant d'uno geux que l'esprit d'association dans nos campagnes,
manière officielle sur les richesses minières, agricoles et nous devrions le stimuler par tous les moyens pos-
et forestières des comtés mentiorinés dans ces résolu- sibles. Si nous voulons que les cercles agricoles et les
tions. Nous faisons des. voux pour que ce projet réus- sociétés d'agriculture remplissent réellement et avan-
sisse. N'aurait-il obtenu comme résultat que d'éveiller tagousement la noble. et belle mission qui leur ost
l'attention publique sur la richesse et fertilité du sud, échue, il faut que tous les cultivateurs, tous ceux
le député de Bellechasse aurait bien mérité de son même qui ont à coeur le progrès agricole, y mettent
-pays. Il on est de même pour Màt. Bernatchez, la main et coopèrent à cette grande couvre de l'esprit
Marcotte et Asselin qui ont défendu d'une manière d'association parmi los cultivateurs. Nous on arrive-

"éloquente la grande cause de la colonisation du Sud. rons là, non pas en cherchant à détruire ce germe3 .d'association implanté parmi nous au prix de granda
C AUS ERIE AGRIC O LfE. lsacrifices et de labours ; mais il fiut surtout chercher

-à édifier davantage cet esprit d'association si néces-
CHOIX DE LA SEMENCE. Isaire et propre à opérer de grandes choses au point

e de vue agricole. S'il y a un mal.dans leur organisa-
Toujours 'on doit choisir la meilleure semence, nous tion, signalons-le pour qu'on puisse y porter remède;

f. 'voulons dire la plus grosse la plus lourde la plus mais n'allohs pas détruire sans avoir la certitude que

Il;
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ce que nous.proposons on romplauomonf;sera meillour. Il est des graines qui.portent sur elles des germ s
11 on est do même de tout ce qui so rattache à l'agri- de la mort qui frappera leurs productions, telles que
culture, de loin commo do près. LeR journaux d'agri celhs du blé, do l'orge, do l'avoine, etc. Il fautdé
culture et les écoles d':agriculturo sont aussi dans ce truiro le gorme par le chaulago, quo nous avonsdé-
cas, et de très près, car l'enseignement est la baso du ji ou occasion de recommander.
véritablo progrès agricole auquel nous désirons at Beaucoup do graines perdent leur faculté germina-
teindre, nous n'en doutons pas. . tivo peu après leur maturité. Ces graines, lorsqu'on

On regarde comine indispensable, dans beaucoup ne peut pas les semer de suite, doivent être stratifiées
do cantons, do prendre lo blé de la dernière récolto avec do la terre.
pour seménce; mais de nombreuses expériences ont Lo blé cld deux ans peut étre plus avantageux à se.
prouvé quo cela n'est pas toujours nécessairo, puisquo mer, si l'on s'appuie d'après le principe que les
les produits les plus considérables n'ont pas été four grains dont le genre est affaibli, poussent moins on
nis par les semences de la dernière récolte. Il est pro. herbe et plus en grains.
bable que le préjugé qui règne contre les semences Autant que possible, les terres où on doit fairb les
anciennes parmi les cultivateurs, a sa source dans le semis seront ameublies par les labours; tous les semis
pou do soin qu'on prend pour la conservation des réussissent dans la terre de bruyère lorsqu'elle est
grains, dont los germes sont rongés par los charan. convenablement arrosée, parco que c'est la plus per.
çons, les souris, etc. méable aux racines. Les terres. légères sont plus.Ou

Cependant une vieille somence lève plus lentement moins dans le même cas; mais comme ellos laissent
qu'une fraîche, parce qu'elle est plus desséchée et plus facilement infiltrer et évaporer les eaux des
qu'il lui est plus difficile d'absorber l'eau nécessaire à pluies, il est souvent oécessaire, dans la grande culn
ea germination. Il faut donc la mettre dans l'eau ture, où on ne peut arroser, de rendre leur surface un
quelques jours à l'avance potir lui restituer son lumi- pou plus compacte en la plombant.
dité. Il faut ensui:e les ressuyer soit au soleil, soit Lo plombago est une opération qui met la surfaco'
avec des cendres do bois avant de s'en servir. de la terre dans un état de densité moyeunne, qui est

Nos voisins dos Etats-Unis ont pensé qu'en met- la plus avantageuse à la végétation. On se sert, pouI
tant dos semences vieilles dans un mélange de bouse l'effectuer, do diffents moyens calculés sur l'espèce
do'vache d'eau, et on l'entretenant pendant plusieurs des graines, sur la nature des terres, et mèmosur la
jours. au moyen du feu, dans une température do 40 saison. Les grosses graines, qui demandent .. être
dégrés, on on facilitérait la germination, et l'expé. profondmont enfouies; les terres fortes, que -les
rience a vérifié la justesse do cette idée, pluies ne plombent le plus souvent que trop, n'en ont

Justsse o cete iée.pas besoin.
.Beaucoup de semences perdent réellement leur f a- sces ocultè ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~C's lemntv as 'né u ut el elu rouleau de bois qài est le plus générale-

cuito germiative dans l'anneo qui suit colle de leur ment employé pour plomber la terre qui recouvrerecolte; d'autros la conservent un petit nombre d'an- les semis des plantes céréales et autres qui concernentnées; d'autres enfin un temps indéterminé. Presque la grande culture. Il remplit fort bien cet objet, cest-toutes peuvent so conserver dans cet état un peu plus àdiro qu'il raffermit la surface du sol sans trop la
longtomps lorsqu'elles sont mises a une certaine pro- durcir.
fondeur en terre.

Toutes les graies, pour êtr bonnes à smer Il peit paraître singulier que, labourant la torie
doivent étre arrivées à leur maturité ou presqu pour la dsr, pour rendre plus faciles lacroissance
lour maturité. Plus, dans chaque espèce, la graino est et l'action des raieos, pour ouvrir son soin aux influ-
petite relativeniont aux autres do la même espceo, et onces atmospheriques, on détruise ses effets par le
-plus sa production ost faiblo. Il nous faut donc choisir plonbagc; mais c'est que l'excès est souvent un dé-
la plus belle graine. faut. Les terres trop légères, ou trop ameublies par

Ces labours, perdent trop facilement l'eau si néces-Comme il est toujours sage de no pas perdre son saire à toute végétation, soit par l'infiltration, soittemps et son terrain, on doit désirer lo plus souvent par l'évaporation, laissant trop d'intervalles entredle savoir si la graino qu'on va semer est; dans le leurs molécules pour que la radiculo des grains qu'oncas de lever. On jugo généralement assez bien de sa y sème, y trouvent constamment l'humidité qui estqualité par l'inspection, lorsqu'on a de l'expérience, si nécessaire non seulement à leur accroissemént,.
c'est-.dire à sa couleur et à son poids; mais dans le mais même à lour existence, croissent faiblement oucas contraire il faut avoir recours a l'incertaine prouvo mouront. Ce sont par conséquent les plantes les plusdle l'cau, ,la mauvaiso graine surnageant ordinaire, délicates qui exigent le plus impérieusement d'êtrement, ou à l'examen du gormo, qui, lorsqu'il est gros dans une terreplombée.et sans apparonto altération, offre plus do sécurité. Presque toutes les graines de légumes dont onL'observation prouve que les graines. de la récolte mango les feuilles gagnent à être semées dans desdernière sont meilleures lorsqu'on veut avoir des terres tiès fertiles ou très fumées, parce que dansplantes vigoureuses et abondantes en tige et en cotte circonstance ellos offrent des productions plus -fouilles; mais quo celles do deux ans sont préférables fortes et par conséquent plus propres -à remplir l'ob.
quand on a polir but d'avoir de grosses racines, des jet do leur culture.
produits :bondants et savoureux. Plus les grainles sont grosses et plus olles do-

L'eau étant nécessaire A la germination dos graines, mandent et être enterrées profondément, cette règlo
1 faut faire les semis, autant que possible, par un dâ moins souffro fort peu d'exceptions. Il est'des

temps humide, ou mettre tremper les graines dans graines qui no lèvent jamais dès.qu'olles sont enter
l'eau, comme nous l'avons dit plus haut. rées, tellos sont, parmi los arbres, celles des bouleaux;
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des platanCes, etc.; -nii les plantés oolles des oi- qu'un Eeu ournal d'agriculturo, il faudrait sacr-
gnons, des panets, etc. Dons ce cas il est souvonL fier les deux autros Vous seriez bien on peino, géné«
bon de couvrir ces graines avec do la mousse, do la roux confrèro, de désignor ceux qu'il faudrait immo-
paillé et autres sujets analogues qui empêchent Pofect Ler ou laissei- à leurs propres ressources, car nous ne
de l'action desséchante dos rayons du soleil ou dès doutons pas que vous les estimez également utiles à
vents.. e la classe agricole, si nons en jugeons par vos témoi-

La torre est-elle humide, enterrez peu votre grain; gnages antérieurs. La Gazette des Campagnes, pour
ost-elle sèche, semez avant le la bour. Ce principe s'ap- une, n'a pas du démériter de vos sympathies, -à. ce
pgliue principalement aux graines qui lèvent rapide- point de vouloir qu'on lui donnàt.le coup de mort,
ment, telles que le navet, le chanvre, le blé, le seigle, en lui retranchant l'octroi qui lui est acoordé par la
etc. Législature Provinciale.

Les semis dont los produits ne · oivent'pas être Vous craignez, bienveillant confrère, que cet en-
tirnsplantés s'appellent des semis à demeure. courngement accordé aux journaux d'agriculture,

1-y a ·certains semis qu'il faut fairu très serrés, laisse une porto ouverte aux abus. Il n'y aurait cor-
t6is sont ceux de lin, de chanvre, destinés à :faire de tainement pas abus à encouragor la inultiplication de
la fine toile;- tels que ceux des plantes qu'on veut fan- journaux dont la mission spécialo est do promou-
cher'en vert pour les bestiaux, ou enterrer·avant la voir le progrès agricolo; au contraire, ce serait un
floraison pour engrais; mais en général,. et surtout grand bien. Si L'on tient au maintien do ceux qui
ceux destinés àla production do la graine, doivent se publient actuellement, il importo de leur donner
toujours être clairs. La raison en est que les plants un encouragement proportionné aux services qu'ils
trop pressés s'affament réciproquement par leurs ra- rendent et qu'ils peuvent rendre à la classo agri
cmos, se nuisent par leur ombre, et qu'ils ne prennent colo.
pas conséquemment toute la. vigeur qui leur est Sous co rapport, il n'y a' pas bion longtemps'que
propre. Mais on éclaircira successivement, disent cor- notre situation est changéo. L'Hon. M. Joly; le pro-
iains jardinicrs, lorsque lo plant sera lové : oui, mais mier, a placé $100 au crédit de la Gazette des Caim-
le plant qui a levé restera faible toute Fa vie, leur ré- pagnes; et l'année dernière, le Comité do -l'agricul-
pond on en effet, c'est ce que l'expérience prouve. turc était unanime à recommander $1,000 en faveur

Cependant, comme-il est beaucoup do graines non de ce journal· au grand contentomont des amis dé-
fécondées, altérées, mangées,- on ne peut se dispenser voués à la classe agricolo. Personne do nos con-
do semer un peu plus dru qu'il ne convient, mais il y frères, quo nous sachions, n'a protesté contre cet Co-
a un moyen terme à garder. troi, et nul n'a fait valoir ses prétentions à recevoir

Dans le cas où on somerait deux espèces de graines ce même encouragement, parco qu'il publiait dés ar-
dans le même champ, il est plus avantageux de les ticles sur l'agriculture. Notre confrère du Olonde n'a
répandre l'une après l'autre, que de les mélanger, donc pus raison de craindre, sous ce rapport. la course
parco que-la différence de leur pesanteur spécifique au clocher, c'est-à-dire vers le patronage, et il ne pou-
thit qu'elles se dispersent inégalement. vait réellement avoir raison do s'alarnieron disant que

Il est aujourd'hui généralement reconnu que les ob. " plusieurs autres journaux s'occupent beaucoup d'a-
jts de nos cultures qui portent de la graine, épuisent griculture, et pourraient réclamer le droit de parta-

davantago le sol que ceux qui no nous fournissent que ger dans les mèmos faveurs, sans qu'il fût possib'o do
leurs feuileos. Ainsi il ne faut pas semer doux années mettre un terme à do pareilles exigences.
de suite dans le même champ du blé ou do l'orge, etc., Nul ne peut contester, aimable confrère, que les
amoins qu'on ne rende à la terre, par des engrais colonnes do votre journal ne contiennent souvent des
abondants, la portion des principes nutritifs que ces écrits sur l'agriculture, et la plupart de vos con-
plantes lui ont enlevée.-(A suivre.) frères suivent en cela votre exemple; nous vous en

"Le Monde, "journal pu.blié à Montréal, et les jour- faisions notre compliment, il n'y a pas plus qu'un
mois. Par les échanges de journaux, vous pouvez

naux d'agrioulture. facilement vous convaincre que ces écrits traitant

Sous le titre "La position financière, " nous lisons d'agricultnro, et publiés dans. les grands journaux,
dans ce journal ce qui suit : sont le plus eouvent empruntées a la Gazette des Cam.

.... pagnes. Nous vous en citorons un exemple, et le plus
....... Si nous n avions qu'un seul journal d'agri- récent. Dans le .londe on dato du 9 mai courant, nous

culture au lion de trois ou quatre, il aurait probable- y lisons deux articles empruntées à la Gazette des
ment le double d'abonnés; ses annonces se paieraient Campagnes: " Des mottes do terre dans un champ on
double prix, et la caisse publique neserait pas appe. culture, "-" La mousse dans les prairies; " et cela
lée à couvrir les déficits réels ou fictifs. sans en donner. crédit à la Gazette des Caipagnes.

" Sans compter que plusieurs autres journaux En agissant ainsi, cher confrère, vous autoriseriez-
s'occupent beaucoup d'agriculture, et pourraient ré- vous de réclamer le droit do partager les faveurs
clamer le droit de partager dans les mêmes faveurs, (privilége doit ètre lo mot, quand il s'agit d'agricul-
sans qu'il fût possible do mettre un terme à de pii turc), que la Gazette des Campagnes reçoit do la *Lé-
roilles exigences... gislature Provinciale, quand vous même profitez des
-Trois journaux d'agricultibff sont publiés dans la écrits de ce journal, pourt l'avantage de vos lecteurs

Province de Qtuébec: le Journal d'agriculture, le Jour de la campagne? Nous no le croyons pas.
nal of Agriculture et la Gazette des Campagnes; ce sont Uno semblable sortie do la part du propriétaire
les souls qui. reçoivent un octroi de la Législature d'un journal d'agriculturo qui voudrait être sont à pro-
Provinciale, et M. l'écrivain du ,.Monde no voulantI fitèr du patronago, pourrait avoir sa raison d'ètre
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quoiqû'elle ne serait pas justifiable; mais do la part cela.au détriment peut-être de leurs plus chers inté-
d'un journal dont la plupart des actionnaires sont dos rêts. :ci, nous n'en doutons pas, Popinion des amris
négociants et des industriels très riches, quelques- dévoués à l'agriculture est de notre'côté, à l'Assem
uns mêmes ayant largement profité des favours gou. blée Législative de Québée et~ailleurs.' Les lettres que
vernementales autres que celles destinées à l'agricul- nous recevons depuis quelques jours nous le pi-ouvent
turo (un peu de celle ci); cotte prétention a lieu de assez, et cela nous suffit.
nous surprendro, et avec raison. Nous n'en voulons
pas pour tout cela aux actionnaires de ce journal, qui Le bétail au pâturage.
seraient loin do nous disputer les quelques piastres
que nous recevons de la Législature Provinciale, Nous avons souvent répété qu'on ne devait mèner
puisque parmi ceux là nous comptons des amis dé le bétail au pâturage que dans les premières semaines
voues a notre journal. <o juin, à moins que nous n'ayons une saison tout a

Mais à l'égard d'un confrère qui est à même de fait favorable et une prompte végétation, et que les
connaître la valeur du travail d'un journaliste agri- pâturages soient en bonne condition.
colo, nous ne comprenons pas comment il peut nous Nous ne doutons pas que l'oxercice soit avantagèux
disputer un encouragement bien mérité, surtout quand au bétail; il leur est même nécessaire, et nous cern
lui-même prend souvent occasion d'emprunter de nos prenons qu'on doive laisser sortir le bétail de l'étable
écrits, pour l'avantage de ses lecteurs de la cam- le plus tôt possible au printemps. Laiss-er un animal
pagne. trop longtemps renfermé à l'étable est en dehors de sa

Vous le savez vous même; sympathique confrère, la condition normale, et lui est absolument désavanta-
presse a besoin d'encouragement. M1algré les milliers goux au point de vue de la santé. Le bétail doit avoir
de piastres dépensées pour asseoir votre journal sur des à sa disposition une basse-cour pour y prendre chaque
bases solides, ceux qui vous ont précédé à la rédaction jour de l'exercice ; ies cochons doivent avoir un en-
du Monde, nous ont fait part de tous les déboires et droit où ils puissent prendre leurs ébats; les mou-
les misères qu'ils ont eus à endurer; vous-même pou tons, un terrain où les grands vents ou une trop
vez donc imaginer si notre part des déboires et des grande fraicheur ne puissent les atteindre princi-
misères n'a pas été plus grande, comparativement à la paloment à l'égard des agneaux.
somme de protection que nous avons pu obtenir de. Mais envoyer le bétail au pâturage à cette saison
puis vingt deux ans que nous publions la Gazette des de l'année, quand l'herbe commence à peine à poindre
Campagnes. est à peine concevable; mais c'est le cas.

Si seulement vous pouviez passer quelques jours Un culti7ateur de Ste Anne, voulant.économiser le
do villégiature chez nouF, à Ste Anne, nous pourrions peu de fourrage qui lui reste on grange, a eru-qu'il
vous édifier sur les déficits réels, non fictifs, qu'il nous a ne pouvait mieux faire que d'envoyer ses animaux au
fallu combler et qui restent encore à combler. Après champ. Au reproche que nous lui faisions, il nous ré-
cette visite, nous serions bien sûr d'avoir en vous un pondit: " Mais il n'y a pas de mal à cela,' ce n'est que
des plus chaleureux amis de la Gazette des Campagnes. mes taurailles que j'y envoie. " Vraiment, lui répon-
Nous vous permettrions do faire une enquête minu. dîmes-nous, le mal en est encore plus grand, puisquî
tieuse sur nos dépenses, de parcourir toutes nos cor- vous y envoyez de jeunes anima.ux que vous destinez
respondances, et vous sauriez alors où sont les plus à 'méliorer plus tard votre troupeau de bétail. Sachez
dévoués à la cause agricole que vous patronisoz si qu'ils ne pourront pas supporter le froid auquel vous
chaleureusement dans votre journal, et qui mérite les exposez et que c'est à peine s'ils pourront trouver
d'être encouragée. chacun de quoi faire un repas. " C'est égal, nous dit-

Cette visite de votre part nous serait infiniment il, ils s'arrangeront comme ils pourront; mourir à
agréable, car elle changerait, nous n'en doutons pas, Pétable ou au champ est bien la même chose. " Trist
votre opinion àl l'égard dos journaux d'agriculture et raisonnement qu'il nous arrive bien rarement d'on
do ceux qui consacrent leur vie à cette noble et belle tendre. De la part d'un cultivateur qui ne sait pas
mission. D'ailleurs c'est notre intention de faire, calculer, ou plutôt qui calcule avec trop de pareimo
avant longtemps, l'histoire du journalisme agricole, nie, rien no'nous surprend que cet étrange raisonne
et tout particulièrement celle de la Gazette des Can- niont. Mais ce qui nous afilige, c'est l'exemple d'une
yPagnes depuis sa fondation, afin quo le public sache culture parcimonieuse à l'excès, qu'il donne à ses en-
que l'appui qui lui a été accordé, rarement par lo fants, pour leur apprendre à faire de l'argent quand
Conseil d'agriculture, et depuis quatre ans par la même, nous pourrions dire : à le gaspiller sans presque
Législature Provinciale, no l'a pas été en pure porte, sans s'en apercevoir, car la routine excessive rend
pour la classe agricole et pour les journaux poli- aveugle.
tiques qui reproduisent nos articles chaque semaine. Nous l'avons déjà dit, et nous'le répétons: Mottre

Malgré qu'il nous ait répugné de relever ce qu'a dit les animaux au pâturage à cette saison de l'année est
notre bienveillant confrère du 301onde à l'occasion des préjudiciable non-seuloment à la santé -des animaux,
journaux d'agriculture (à un point do vue sans doute mais aussi au champ sur lequel ils pâturent, parce
bien louable, puisqu'il s'agissait d'économie), nous ne que par leur piétinement sur le terrain encore tout
pouvions nous empêcher de protester. Il-n'y a pas humide, ils causent des dommages irréparables par
déjà trop d'écrivains qui se dévouent entièrement à la les nombreux trous qu'ils y font. Il est bien vrai.que
cause agricole, que ce serait pou patriotique et très pour ce pâturage qui n'est que passager, on ne choir
préjudiciable aux intérêts de l'agriculture, que d'es sit pas les meilleures prairies; on laisse ces dernières
sayer à paralyser les efforts do ceux qui s'y dévouent reposer, comme on le dit, jusqu'à ce que Pherbe ait
et sont sur la brèche depuis au-dolà do vingt ans, et bien repoussé. Mais en attendant, les animaux;éu
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-souffrent, puisqu'on les laisse dans les parties les Gouttière des arbres.
ùoins bonnes. du pâturage, c'est-à.dire les parties -

marécageuses où l'herbe qui n'est pas la meilleure a. Si nous nous livrons avec la plus grande ardeur à
poussé la plus vite. Cette humidité' que l'animal la plantation des arbros pour en augmenter le nombre
éprouve, jointe au froid qu'il endure, aux grands à plus forte raison devons nous accorder les soins le
vents auquel il est exposé, relâche les muscles de l'a- plus vigilants à ceux que -nous possédons déjé. Par
nimal, diminue l'activité de ses viscères, le rend mou, défa.ut de prévoyance ou autrement, nous voyons

.parsseux, parce qu'il n'a plus la force d'être actif, chaque année disparaîtro ceux qui promettaient
et ]e dispose-à contracter une infinité de maladies. beaucoup et qui ont été attaqués do maladies souvent
Au printemps, on ne peut que redoubler de soin à occtisionnées par notre manque de soins ou par notre
l'égard des animaux, si l'on ne veut pas qu'ils perdent imprévoyance dans la manière de les tailler pour on-
ce qu'ils ont pu gagner durant l'hiver. Il vaut mieux lover les branches mortes (élaguage des arbres). La
ajouter-même à leur nourriture ordinaire, que do les gouttière des arbres est une des maladies dont les
chétiver, surtout à l'égard du jeune bétail et des arbres fruitiers et forestiers ont à souffrir. Il faut

vaches. . donc s'occuper des moyens préservatifs auxquels
nous ne tenons pas compte, parce que nous ne les

SDans le choix des prairies que vous destinez au ph- connaissons pas.
turage, nous vous recommandons tout particulière. La gouttière des arbres est une maladie qu'on rement de nepas destiner des pièces peu productives. connaît à un écoulementd'eauplus ou moins sanieuse,ous voulez obtenir de vos vaches un grand rende. par un ou plusieurs trous, par une ou plusieurs fontesment en-lait, et certes vous manqueriez le but si vous qui se sont formées par suite même de la maladio ou
alliez les mettre dans des pâturages propres à les par d'autres circonstances, dans ln tronc des ai•bres,amaigrir. ·Après avoir brouté pendant quelques jours, souvent même à l'insertion des racines.quelle nourriture les animaux trouveront ils. Destinez Cette maladie a presque toujours'pour cause le re-
plutôt ces pièces de terre à d'autres cultures, car on tranchement des grosses branches trop près du tronc.les employant au pâturage vous diminueriezia valeur En effet, la plaie ne se recouvrant pas ot sa surface tedé votre bétail, et pour longtemps. Voyez A cela main- fendillant, l'eau des pluies pénètre daris le coeur detenant, afin de vous arrêter sur la nature des travaux l'arbre, y cause 'un chancre ou ulcère, d'abord peua faire, pour tirer avantageusement profit de toutes dangereux en apparence, mais qui s'augmente on lar-les parties de votre terre. Ne faites rien au hasard, geur, et se prolonge souvent jusqu'aux racines, dé-mais réfléchissez sérieusement aux travaux a faire, truit presque la totalité du bois, rend l'arbre creuxsuivant la nature de votre sol et les conditions dans et par suite inutile à toute autre chose qu'à brûler
lesquelles vous vous trouvez. Surtout, imitez l'exemple La goutti.ère ne se montre que lorsque cet ulcère a
de vos voisins que vous savez réussir mieux que vous fait ussez do progrès pour qu'il y. ait, à l'endroit dedans la culture de leur terre. la pluie, un trou capable de recevoir une certaine

Amis qui nous-lisez, ces conseils que nous donnons quantité d'eau à la fois, eau qui filtre lentement le
ici, il y a o.ngtemps que vous les mettez n pratique long du tronc, on se chargeant d'une partie de sève,

et que vous en tircz votre profit, parce que votre es- et qui sujnto souvent, memo pendant les giandos sé.
prit de réflexion vous a porté à les adopter, sans que cheressos par les ouvertures citées plus haut.
nous ayons ou Lesoin d'attirer souvent, votre attention Il faut distinguier cette maladie dos vrais u!cères
sur ce sujet. Mais ceux qui ne nous lisent pas, qui se
complaisent à demeurer indifférents à ce qui pourrait
les enrichir ou du moins leur procurer une douce ai-
sance; à ceux-là, amis lecteurs, prêtez-lour le secours
de vos conseils afin qu'ils entrent, eux aussi, dans la

-<'-voie des améliorations agricoles que vous poursuivez
si vaillamment et si courageusement; à ceux-là, vous,
aussi bien que nous, leur devons appui et aide par nos
exemples et nos conseils. Invitez-les 'à vos réunions
des cercles agricoles et là faites y la lecture des jour
naux agriculture, car c'est en commentant les conseils
qu'ils donnent que vous évoillerez l'attention des cul.
tivateurs obstinés qui bientôt seront des vôtres dans
ló. voie du progrès agricole. C'est à cette condition, et
à cetteecondition -seulement, que nous augmonterons
larichesse agricole do notre pays. La terre ne de.
mande que le secours de nos bras, pour produire on
bondance. A l'ouvre et vaillamment I Vous pourrez

nous compter l'un des vôtres dans cette propaîgando,o n autant que ceux qui ont misbion spéciale do servir
Vo0iintérêts ne viendront pas paralyser nos faibles
efforts; car' le travail à accómplir est ardu> et nous
avons besoin de moyens d'action dans la publication de
notre journal qui vous est entièrement consacré et le

uprofondémont dévoué. Soyons serieux 1

qui sont produits par un vice intérieur aux arbres qui
n'ont jamais été mutilés, et qui s'étendent plus sou-
vent on montant qu'en descendant. La sanie do cos
dernières n'estcomposéo quo dosòve et.de suo propre;
aussi est-elle beaucoup pins épaisse et plub fétido.
. On pont retarder la destruction d'un arbre qui
montro.uno ou plusieurs gouttières, on bouchant les
trous par lesquels l'eau s'introduit dans leur intérieur,
avec de la chaux, du plâtre, de l'argile, ote ; mais on
ne petit l'empêcher,. car la mal continue à faire des
progrès lors même quo la cause première estanéantie.

Il faut donc plus particulièrement s'occuper des
moyens préservatifs. Ainsi, si une grosse branche est
cassée par la foudre, le vent, eto., le cultivateur unira
la plaie au moyen de la serpe, et la recouvrira·d'on-
guent de Saint-Fiacre pour faciliter son recouvrement
par l'écorco. En conséquence, s'il est forcé do retran-
cher une maitresse brancho, nu lieu de la couper
comme on 10 pratiqc rresque toujours, rez du tronc'
atde faire regarder le ciel à la pluie, il la coupora à
quelques pouces de ce tronc, plus ou moins, selon sa
grosseur, et de manière que los eaux pluviales ne
puissent pas tomber sur la plaie; qu'il recouvrira do
plus avec de l'onguent de Saint-Fiaere. Par ce pro-.
cédé, le chicot .e desséchera rapidemont ob %'1l xe se
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recouv re pas d'éorce, il restera sain pendant un long
espace detmps.

Les arbres à bois tendre et à sève abondante,
comme les saules, los peupliers, sont-)lus sujots aux
gouttières que les autres. Ceux qui croissent dans les
ieux maréengeux sont dans.le mêmno cas, et encore

plus ceux qu'on élage ou étête sans précaution. Que
de milliers d'arbres sont perdus avant qu'ils soient
arrivés au milieu de leur carrière, par l'effet des gout-
tières produites par un élagage inconsidéré I

Choses et autros.

Confércnco agricolc àl'18et.-Monsieur J. C. Cliapais, du Dé-
parteinent do l'agriculture, -à Québec, ayunt été invité par
Monsieur le président du Cercle agricole de la paroisse do PIs-
lot, à donner une conférence, s'est rendu à cette iuvitatien le
dimanche, 27 avril dernier.

M. Chapais nons a entretonus pendant une heure et quart
d'un sujet de premièro importance: La culture en rapport acco
Flindustrie laitière. Il nous a démontré clairement qu'il faut lais-
ser l'élevage pour la boucherie et l'exportation aux grands
éleveurs de Pouest, et que nous ne devons tendre qn'à la pro-
duction du lait, du beurre et du fromage.

Le conférencier a traité la question à ut. point de vue des
plus pratiques. Il a pris commîe point de départ la culture or-
dinaire des cultivateurs de cette partie-ct de la province, et a
montré qn'avec cotte culture nous ne pouvons faire de véri-
table amélioration agricole qu'un nous attachant d'abord A
améliorer par la sélection notre race do bétail canadion, pour
lui faire produire beaucoup de lait.

M. Cliapais a prouvé, par des exomples, que.la vache ca.ta-
dienpo bien choisie et bien soignée donne facilement 200 lbs
de beurre par au. Il nous a ens2ignó contient tout cultiva.
tour, s'il le veut, petit, sans culture iniensive on extraordinaire,
culture qu'il faut laisser aux agriculteurs 103 plus avanîcés dans
leur art, se forner facilement un troupeau de vaches cana-
dienes pouvant lutter avantageusomont avec les Ayrshires
et surtout les Durbanis.

:Monsieur Chapnis nyant été invitéà donner une autre confé-
renco devant le cercle agricolo dle Saint EngÙuo s'y est rendi
après les vêpres le même jour.-Communiqpé.

L'ontploi dca ccadres.-l n'est point de formes où l'on ne
puisse faire provision d'une enrtainu quantité de cendres qui
fouvent etre avant:ageusemunnt u tilisées pour la culture, tm oie
les cendres qui ont servi à la fabrication du savon qui se fait

dans chaqnu ferme le printemps. Ricn no nous surprend autant
(le do voir ces cendrea jetées sur les tas d'ordures on répandues
autonr des bâtisses.

La cendre r6paudne dans lo verger, autour de chaque arbre,
serait assur6inezt nu bien bon amundement, ranimerait la vi
gueur des arbres et leur ferait porter une plus grande quan-
tité Je fruits.

L'enploi tics cendres, répandues en petito quantité sur les
prairies usées, produisent les meilleurs liYets. C'est le ténmoi-
gnage.gne les cultivateurs résidant dans Io voisinage do villes
se plaisent à donner.

On peut aussi répanndro, on potite quantité, les condres sur
les champs de choux, d lavets, etc., en même temps que les
graines, parce qu'on a remarqué qu'elles activaient la levée
ie ces graines, et lés défendaient, ainsi que les ,jeunes pousses,

contre los attagnes los insectes.

RECETTES

.Remède à donncr t uti cheval qui avale une sangsue.
Lu chov.al pout, en bîîv:ant, dans dlos rniissoînux on maar.lis,

Ivaler une sanîgsne qui s'attache snt estomna, et lui causer
ln lbhémorragie capale de lui donner la mort. Dans ce cas, en
flaitos-ini avaler de l'huile d'olive ou de l'eu salée noor tuer nu
la shangsliu.

.La fieute de poule comme poison pour le cheval.

La liente de poule est une espèco de poison ptnr le cheval
qui on a aval6 ; il bat du lnUc, et t d C vilaiUes matires

yle fi,,,ement.--Us qu'on s aperçoit de la chose il est nC-
. ees.ti de raifraichir 'anImal, de le Iurger avec âu miel et

e o os, puis lui donner des lavements.
-- l e .U ci di
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Pour Chapelles, EglisEC et Salons.

50 :Pun.i IiRnS PDRI,.,
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Satisfactiîînplu Iiate.Ii ,1Rha que partout aillenire
égartd à la 'jealité.-Cat alogîes iltrsexpédiés sur de'

andul.-Priz de cei; instrumnents: de $50 à $1000)
Un,, centinel d'instruments toujotîrs en magasin.
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